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ELOGE 

historique 

D £ 

C H R Y s O s T O M E 

MARTINEZ. 

Es Perfonnes d’un mérite 
rare & folide ne font pas 
toujours celles qui bril¬ 
lent le plus. Il y a cin¬ 
quante ans que Martinez vivoit 
tout fimplement dans le College 
de MontaigU5Ôc il avoît environ 
cinquante ans, lorfqu’il fut obligé 
d’abandonner le féjour de Paris, 
Martinez ëtoit très-retiré, Sc 
n’avoit qu’un très-petit nombre 
d’amis. Il ne leur avoît mêmeja- 
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^ 4 ) 

,maîs dit fa patrie j & quelqries di- 
lio-ences que nous ayons pu faire, 
ii^ous a été impoffible de décou¬ 
vrir le lieu de la nailTance, de 
la mort. Tout ce que nous avons 
pu apprendre de certain, c’eft que 
pendant une trentaine d’années 
qu’il a demeuré à Paris , caché 
dans le Collège de Montaîgu, il 
n’a cefle d’étudier l’Anatomie . 
avec toute l’application dont eft 
capable un bon Efprit joint a une 
fanté robufte. On croit que lorl- 
qu’il fortit de Paris environ l’an 
1,690,11 n’ayoit encore fait gra¬ 
ver que deux Planches. On eft du- 
moins afluré, qu’il n’avoit donne 
alors que l’Explication de la pre¬ 
mière Planche, qu’il vendoif un 
louis d’or, avec l’Explication [ a ) I 
imprimée au bas de l’Eftampe 
même en très-petits caraifteres, 

(4) Après de longues recherches, cene 

Explication, qui avoit été perdue, a ete 

trouvée chez M.Coullou, célébré Ar- 



( 5 ). . . , 

M W'm^ow fait un li grand 
cas de ces deux morceaux que 
malgré fes occupations, il seit 
donné la peine de revoir avec loin 
l’Explication de la première Plan¬ 
che faite par l’Auteiu*., a_ laquelle 
il a jugé à propos de ne rien chan¬ 
ger, que quelques termes furan- 
nés, ôc quelques mots d’un vieux 

ftyle. Les Découvertes, qu’on a 

faites en Anatomie depuis Mar¬ 
tinez , font aflèz indiquées dans 
les excelleiis Livres de nos Au¬ 
teurs Modernes. 

M. 'V^inflow a auffi revu &: ap¬ 
prouvé l’Explication que nous 
donnons au Public de la fécondé 
Planche, dont les fujets, qui ne 
font pourtant que des 5 quelets, 
font traités d’une maniéré h inge- 

chiteae,lc ancien Diredeur de l’Aca¬ 
démie Royale de Peinture & de Sculp¬ 
ture. M. Couftou,dont le zélé pour les 
Beaux Arts efl connu, a lailTé volontiers 
tranfcrire cette même Explication, qu on 
'donne aujourd’hui au Public. 
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ïïieufè & û fingulière, qxie ibiett 
loin de rebuter ceux qui les ont 
fous les yeux, ils font agréables 
par la legéreté du delTein, par la 
variété.& le choix des attitudes,, 
par Fàrrangement du tout en- 
femble, èc par les divers accelTof- 
res dontjl a accompagné, & pour 
ainlî dire, animé ces Squelets. 

En lifant l’Explication de la 
première Planche, on juge aifé- 
ment, que Fhabile Anatomifte,, 
qui en eii T Auteur ,avoit formé le- 
grand delleih de graver plulîeurs; 
Flanches à la fuite de la première* 
car la féconde a été jufqu’ici to¬ 
talement inconnue au Public.- 
Feut-être même que. Martinez. 
en avoit déjà gravé d’autres j 
nous fouhaiteribns d’avoir, pour 
les trouver, le. même bonl^eur 
qu’èut au commencement du dix- 
huitiéme fîécle le célébré Lancilî, 
fous les aufpices de Clément XL. 
dont il étoit le premier Médecin,. 
* ¥oy,ez page i8^, 


tancîfi eut k douce ktisfadioîi de 
xetrouyer enfin les Planches dû 
fçavant Euftachius(i), tant cher¬ 
chées, ôc fi fort defirées depuis^ 
environ un fiécle. C’eft ce qu’ort 
peut voir dans la Préface, que" 
iancifî a mife à latête de ces pré- 
tièufes Planches, 

(4) Voici tout au long le titre du iLivf®'' 
de Lancifi , imprimé à Rome 

TabuU A'natomiu- CUrijfmi Vïn 
tholomd Euftachü, quas è unebris tandem^ 
Pindicatas, & S. B. Cl. XL P. M. muni- 
ficentiâ dono acceptas , Pmfatione, Noüfqtie’ 
Uliijlravit, ac ipfo fua BMiotheca dedicatia- 
ms die publici jurisfuit Jo. Maria Lancijîus'^. 
intimus Cubiciitarius, & Anhiafer Pomifr-^ 
dus. Roma ,171a,. Ex Officina Tjpographica 
Erancifci Gm%.ag&, in Via Lata , PmJîdum 
permijfu. C’eft-à-dire : 

Les Planches d’Anatomie du célébré 
Barthélemi Euftachius, que Jean Marie 
Lancifi, Officier de- la Chambre du^ 
Pape,& Premier Médecin de Sa Sainteté^ 
a donné au Public, avec une Préface & 
des Notes. Clément XI. Souverain Pon'- 
tife, les ayant fait chercher avec de gran¬ 
des dépenfes-, en fitundonà Lancifi, donif 
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,( 8 ) 

Si MarYinez n’agravéqne lés 

premières Planclies, que nous 
donnons aujourd’hui au Public 
( ce qui eft aiîèz vrai-femblable ) 
nous vivons dans un iîécle iî éclai- 
• ré, nous avons à Paris tant de 
grands hommes & fi habiles dans 
l’Anatomie, qu’on a lieu d’efpérer 
de contenter la curiohté du Pu¬ 
blic, en continuant de donner des 
Planches de la même grandeur, 
du mêmegout, & de la même uti¬ 
lité, que le font celles de Marti¬ 
nez. 

Nous ne fçavons autre chofe de 
la vie de cet habile Efpagnol, fi- 

l’Edinon faite à Romè en 1714. ell de¬ 
venue fort rare. 

Sur le frontifpice du Livre on a gravé 
un Amphithéâtre avec ces mots latins,- 
laceras juvat ire per artus, qui lignifient que 
ceux qui s’appliquent à l’étude de l’Ana¬ 
tomie , doivent fe faire un plaifir de dilTé- 
quer beaucoup, & prendre du goût pour 
une occupation naturellement fort re¬ 
butante. 



'( 9 ) 

;non qu’il vint à Pans aux environs 
4e l’année 1660. qu’il étudia 
rAnatomie avec, ardeur, & làns 
relâche durant le cours de trente 
années confécutives, fans obtenir 
aucune grâce de la Cour, parce 
qu’il n’en'avoit follicité aucune. 
Il menoit dans fa retraite une vie 
fl frugale, qu’il fe contentoit le 
plus fouvent de pain, d’oignons, 
& de quelques fruits, buvoitfort 
peu de vin, fans jamais fe rendre, 
à charge à fes aniis, êcparoilToit 
toujours content. Le petit nom¬ 
bre de ceux qui étoient liés avec 
lui, dont deux font encore pleins 
de vie(^), & incapables de trahir 
la vérité, nous ont afluré, que 
fouvent notre Auteur étudioit uri 
mois entier fur un bras, fur une 

[a] M. Jean Audran, Graveur du Roy 
aux Gobelins, Penfionnaire du Roy, & 
de fon Académie Royale de Peinture & 
de Sculpture. 

- Et M. Etienne Defrochers, Graveur 
du Roy, rue du Foin. 
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maîh, £ir un doigt, & toujours 
d’après nature, pour connoîtreJe 
plus parfaitement qu’il lui ëtoit: 
polTible, la Mécanique, les Pro- 

f )ortions, & les Reflorts merveil- 
eux des Organes, qui forment & 
entretiennent la taille du Corps, 
liuniain, èc qui' fervent à en exé¬ 
cuter les divers mouvemens, & les. 
différentes aélions 5 étude très- 
pénible, dont le Public profite",, 
lans fentir ce qu’il en a coûté à ces. 
tommes courageux, qu’aucune: 
difficulté n’étonne.. 

Tout à coup cetbommefi fage,, 
ii fçavant, & qui paroiffoit fi tran¬ 
quille ,dirparut pendant le fore 
de la guerre qui précéda la Paix 
de Rilvich. Martinez, quiiné- 
xitoit d’avoir des Proteffeurs, 
qui, n’ayant jamais fongé à faire 
m cour à qui que ce foit, n’âvoit 
aucun crédit, fut inquietté, & ac- 
eufé d’être Efpibn, peut-être par¬ 
ce qu’il parloit auffi bien la Lan¬ 
gue Erançoife, que fa Langue mar- 



(Il)’ 

lerfielle. On dit même (^lie des en¬ 
nemis cachés & envieux de fom 
mérite fongèrent d fupprimer en 
même tems fa Perfonne & fes Ou¬ 
vragés. Le Pubhe trop promc à , 
juger, dès qu-un Particulier fè- 
trouve dans de pareils embaras,. 
jugea trop légèrement de notre; 
Anatomifte, qui avec un mérite 
bien fupérieur, étoit d’un eara-- • 
âere doux & paifiblé. Des foup- 
çons aufli injuftes ne peuvent en¬ 
trer dans l’efprit que de gens que 
la jaioufîe met en fureur,, dès,' 
qu’un homme fçavânt & labo-- 
lieux donne au Public des Ouvra¬ 
ges quüfcffacent ceux de fes Emu¬ 
les. Telle 'eft du-moins l’idée que - 
ies gens fages avoient conçue de' 
Martinez, ôé des motifs dé fom 
évalîon. 

Les Leéteurs nous feroient 
grand plaifir de nous donner des 
éclairchfemens lur la famille;, la* 
patrie, l’origine, 6c lafinde ATar.- 
TTNEz, dont le nom 6c les Ouvra- 
A vj 




ges mentent de paffer à la pofté^ 
rite. 

Nous palTons, fans autre Dif- 
cours préliminaire, aux Explica¬ 
tions des deux Eftampes que nous 
préfentons au Public, connoif- 
feur, ou amateur des Chefs-d’œu- 
vres de l’Art, 

EXPLICA TION 

DELA 

PREMIERE PLANCHE 

DE Chrysostome Martinez, 

1*:- .. 

Q ui repréfente une figure en¬ 
tière d’un homme vu par- 
devant , une figure entière d’un 
homme vu par-derriere, & la fi¬ 
gure d’un homme vu de profil. On , 
voit dans le coin de la même Plam 
che, du côté droit, le Squelette 
d’un Enfant vûparrdevant, au bas 
duquel Squelette font gravés ces 


mots: Chryfofiomus MARTiNtZ, 
HifpAnus , invenit , delineavit, é" 
[ctilffit, cum Frivilegio Regis, Au 
' bas de cette Eftampe, on voit un 
Cartouche chargé d’un Compas 
un peu ouvert', placé au-deffus 
d’une Réglé ^ & au-deflus du Com¬ 
pas, dans une volute, font gravés 
ces mots du Prophète Ezéchiel, 
chap. 45. A menfura. ifia menfura^ 
his. Par-là Martinez' a voulu don¬ 
ner à entendre,ce qui eft très-vrai, 
que les belles proportions de tous 
les Beaux Arts ne font telles, 
qu’autant qu’elles ont pour mo¬ 
dèle un Corps humain bien p ro¬ 
portionné, foit que cette reflèm- 
blance arrive par hazard, êc par le 
goût naturel de quelque Artifte, 
ce qui eft très-rare j foit que ce fi- 
' dele raport foit le fruit d’une étu¬ 
de profonde de l’Anatomie, ôc 
des Réfléxions judicieufes des 
[ Maîtres de l’Art, ce qui eft le plus 
^ ordinaire. A droite & àgauche de 
ce Cartouche, l’Auteur a gravé 



d une; mamere fort délicate qua¬ 
tre Figures Géométriques,,qui re¬ 
gardent la Pérfpedive. 


DISCOURS 

D E M A Pv T I N E Z 

fur fa fremiere Planche' d’Anatomie. 

C Omme iiDiis vivons dans un 
fîëcle très-ëclairé , & où il 
femble que les Sciences & les 
Beaux Arts foienc arrivés à leur 
perfeëtion, il eft bien jufte, que 
ceux qui fe font acquis quelques 
taiens dans leur état, faflent part 
auPublic du fruit de leurs travaux 
& de- leurs veilles. Cèlt ce qui a 
porté FAuteur ,, après plus de 
vingt années d’étude dans leDef- 
fein, dans l’Anatomie,,& dàns la 
Gravure, à bazarder un ElTai de 
fes Ouvrages , après les- avoir 



Êonim'uniq'tiés aux plus celeBref' 
Médecins Sc Chirurgiens de Paris^. 
&: aux plus habiles Peintres ôc 
Sculpteurs., 

Dans cette Planche on expli- 
que les.Proportions du Corps hu-^ 
inain, paroilTent d’àutant plus- 
juftes,c[u’ît femble, que 1 Auteur 
de la Nature ne l’ait mis au mon¬ 
de, que pour en être le râcourci' 
merveilleux. 

En elFet, la juftelTe St la pro¬ 
portion de les parties furpafleï^c- 
tous les Ouvrages de l’Archite- 
élure. Les Temples, les Palais, les: 
Navires, les Colonnes, & mille 
antres éclatans morceaux Be ce 
grand Art, le Temple de Salo¬ 
mon le Temple de Diane n’ont 
palTé’ pour des Chef-d’œuvres, 
qu’àutant qu’ils fe font trouve»- 
conformes à cet illuftre Modèle.. 
C’en:à cette occafîon,que le célé¬ 
bré Vitruve dit, que c’èft fur le 
Corps humain,qu’on a trouvé la 
Science des Mécaniques , & 1 Art 



, . l-ï^) 

des Nombres, des Pieds, des Me- 
fures, comme de lignes,de pouces 
de pieds, de palmes,de coudées,de 
pas, & même du cube, & du cercle 
parfait. Auffi remarque-t-on, que 
la Face de l’Homme n’a pas plus 
de longueur que la Paume de la 
niaiii5la largeur du Corps fait la 
cinquième partie de falongueurf 
la hauteur du Front fait la gran- 
- deur du Nezj celle du Nez, la 
longueur de l’Oreille 5 &: la gran- 
d’un homme eft égale à la 
diTlance d’un bout de doigt à l’au¬ 
tre , les Bras étant étendus. Enfin 
c’eft par cet Art admirable des 
Proportions, que Praxiteles, ex¬ 
cellent Figurihe, ayant pris la 
mefure jufte du pied d’un Colofie 
d’Hercule, fit une Statue confor-, 
me à fon prototype. 

La ligne de Diredion, qui mar¬ 
que la mefure de la première Fi¬ 
gure , fe divife en dix parties éga¬ 
les , que les Sculpteurs nomment 
faces, ôc la face fe fubdiyife enco- 


re en trois tiers, l’un defquels eft 
pour le Nez, qui fert de melure a 
toutes les autres parties, , 

La Moitié du Corps eft le cen¬ 
tre de la figure humaine, qui pour 
l’ordinaire fe trouve jufte a la • 
iointure antérieure des Osquon 
nomme P^^^^: c’eft decepomt-la 
que la hauteur ou longueur du 
-Corps fe divife en deux parties 
égales, donc chacune comprend 
un cercle parfait. Le centre du 
fupérieur le trouve à la baie du 
Cœur, le centre du cercle in¬ 
férieur à la jointure du genouil. 

Cette même fymmétrie le trou¬ 
ve aulli très-jLifte dans le Bras 
étendu, qui eft la moitié de la 
hauteur de l’Homme j car fi on 
tire un cercle, comme montre le 
demi-cercle B, fon centre fe trou¬ 
vera jufte dans le pli du Bras. 

Il eft à remarquer, que la ligne, 
qui va depuis le milieu de la Main 
iufqu’au point A, proche 1 Arti¬ 
cle du Coude, eft égale a celle qui 




, ' (m 

ffiarque la longueur de TOs dœ i 
Bras,comme le fait cônnoîtrele ! 
Cercle lupérieur. Le Cercle inf^ ' 
rieur au contraire montre la dif¬ 
férence qu’il y a entre l’Ûs du 
Coude, & celui du Bras: & ces i 
mêmes lignes fe‘peuvent rappnr- | 
£Èr au Bras de la deuxième Figu- ' 
re, comme s’il étoit étendu. Par 
cette demonftration, on fait com- ■ 
prendre avec beaucoup de nette- ^ 
Ee les divers changemens qne cet- ' 
te partie peur recevoir, foit en 
pliant en angle droit,, ou dans 
quelque autre lens que ce puilTe 

Le Cercle ponÆué qui fè voit 
au Coude de la fécondé Figure,, 
marque le mouvement de rarti- 
culation que les Anatomiffces ap-^- 
pellent Ginglime', 

Il ell bon de fçavoir,que la fym- 
métrie des Os de la Main de l’Fn- 
fanteft dans la même proportion,, 
que Iqrfqu’il efl arrivé dans un âge 
parfait} defofte qu’à mefure qu’il - 
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eroît, cette même partie porte 

touiours la dixiéme portion de la 

hauteur defonCorps-,eequinar- 

rive pas dans lesautres Os , qui va¬ 
rient tous fuivantles divers ae- 
eroiffemens, hors ceux du 

La Fieure , qui reprelente le 
Squelette de l’enfant, porte fom 
explication avec 

testées lignes marquées font con 

noîtrefoft diftincfement le terme 

de chaque partie,, ôc de la difte. 
reiice qui fe trouve en longueu^. 
eu en largeur entre 1 homme ês 

On a fait une Ligne qui' porte' 
îès niefures d’une demie longueur 
de face, pour mefurer les gi^andes^ 
Parties de l’Homme. On en a fa t 
aiiffi une. autre d’un tiers , pour 
mefurerles petites. ^ 

Pour celles de l’enfant,! une poi- 
te les mefures de fa main, 
tre celles de fa tête. ^ 

Comme on a tache de & 
ligures proportionnées les. plus 




utiles ^ les plus parfaites qu’il a 
été poffible, on a voulu y joindre 
un plan de la Myograpliie, & de 
• rOftéographie , c’eft-à-dire, du 
contour des Mufcles extérieurs, 
& de la furface des grands Os du 
corps , afin d’en lailTer une idée 
dans ceux qui n’en ont aucune 
teinture, & pour en rafraîchir la 
mémoire aux autres qui en ont 
déjà quelque coniioillànce. 

Et pour éviter l’obfcurité & la 
confufiqn qui fe trouvent ordinai¬ 
rement dans ces fortes de Figures 
par la diverfité des caraéteres fi- 
gnificatifs dont elles font char¬ 
gées 5 on s’eftfervi de ceux qui fui- 
vent, qui marquent tout d’un 
coup, & avec beaucoup dejuftef- 
le la partie dont on aura befoin. 

Par exemple, fi on veut voir les 
Mufcles qui meuvent la Jambe,on 
les trouvera par cette marque 
accompagnée d’un chilFre, qui en 
explique le nombre, 6c ainfi des 
autres. 


expliCATIO N 

n,s Marques à- CmSteres qui font 
fmmineles farücs Jiurnomhre. 
leurnom c?’ 

Pour mouvoir le Bras, on com¬ 
pte neuf Mufcles, que l’on con- 
Lkra par cette marquei- : en voi¬ 
ci le nombre, le nom U leur of- 

Le i.Pe< 3 ^oral. 

Le a. le Deltoïde. 

Le 3 ■ le Grand Rond* 

Le 4. le Très-large* 

Le 5.1eSus-epineux._ 

Le 6. le Sous-Scapulaire. 
Le 7. le Sous-épineux* , 

Le 8. le Petit Rond. 

' Le 9. le Coracbidien. 

Le 1. le 5. le levenç en haut. 
Les 3. & 4. le tirent en bas 
Les I. & 9 - le tirent en de- 

Les.6. 7. &: 8. le tireftt d^oit en 
arriéré, 6c lui donnent ferr 




(il) 

•meté aux mouvemens dîle- 
vation & Circulaires,^; pour 
ceux-ci concourent iuccef- 
fivement les autres Mufcles. 

Ceux qui meuvent je Thorax, 
©nies connoîtra par cette marque 
W, quoique dans ces Figures on 
^l’envoye qu’un, qui eft le fécond, 
fçavoir, 

W 

Le Grand Dentelé, 

L’Avant-ibrasfe fléchît, & s’é¬ 
tend par le moyen de flx Mufcles ; 
deux pour la flexion , quatre 
pour l’extenfîon. 

^ figures 

desFléchijfeurs. 

ï. Le Biceps. 

2 . Le Brachial interne. 



FIGURE f 

AesExUnfeurs. 

a.Le Long. 
a.LeCourt. 

3. Le Brachial externe^ 

4;Le petit Angoné. 

LésMufcles de l’Epigaftre font 
;aii nombre de dix : cinq de cha¬ 
que eôté que l’on connoitra faci- 
kment par les cinq voïelles d, ^, 4 
fi, U. quoique dans cés Figures on 
■ne yoye que les extérieurs, ôc me¬ 
me j’ai omis le a , auffi"-bien il man¬ 
que quelquefois. 

a. Oblique extérieur, ou 
grand Oblique. 
Oblique intérieur, 
i. Le Droit. 

P. Le Tranfverfai. 

». Le Pyramidal, 
ïls font laeompreffion du ventre. 

La Main ou le Poignet fe fléchit 
Se s’étend en tout fens par le mi- 

rûftere de quatre Muicles, qu’etf 




(h) 

connoitra par cette marque Sc 
par un feul Mufcle palmaire. 

Le r. le Cubital interne. 

Le 2. le Radial interne. 
Le 3. le Cubital externe. 

Le4. le Radial externe. 
Le Rayon a auffi quatre Miif- 
cles , deux Pronateurs , & deux 
■Supinateurs 5 & pour les dilïm- 
guer, ôc pour les bien connoître, 
ils portent la propre marque du 
Ray on J : en voici le nombre , le 
nom l’office. 

: | ^ ; 

Le I. le Pronateur rond. 

Le 2 . le Pronateur carré. 

Le 3 .le. Supinateur long. 

Le 4. leSiipinatèur court. 
Les I. & ildbnÉ pouE'laProna¬ 
tion. " . ' 

Les 3. & 4. font pour la Snpîha-'^ 
tion., . ■ ‘ ; 'JM r-' : : 

• t Dans l’Avant - b.fas ;.dfei la' pré^--: 
miere Figidre,, Anaie: vpit’-qnaine^ 
portion 





pdrtlon du premier Mufcle, qui 
fléchit les Doigts. , 

- I. Fig-. C’eft une portioii du Su¬ 
blime. 

Jè'he fais p oint ici tous les Muf- 
cles du corps, puifqu’on ne les voit 
pas à découvert énxes Figures i 
on n’en voit que deux de ceux qui 
meuvent la Cuifle : àc en voici la 
iharque . 

I. Le grand Feflîer. 
i; Le Feflîer moïeri. 

Ceux-ci avec le petit Feflîer qui 
efl au-deflous, font pour étendre 
la Cuiflè. 

Pour lé nioüverrient de la Jam¬ 
be on compte onze Mufcles, donc 
voici la marque le nombre Sc 
iofliçe. 

Le I. le Couturier. 

‘ Le Z. le Greflé poftérieür. 

Le 3. le demi-Nèrveux. 

Lé 4. le Biceps. 


B 




(i6) , 

Lé 5. le demi - Membra¬ 
neux. 

Le 6. le Membraneux , ou 
Fafcia-lata. 

Le 7. le V afte externe; 

Le 8. le Vafte interne. 

Le 9. le Droit grefle. 

Le 10, le Crural. 

Le 11. le Poplité, 

Les Z. 3.4. & 5. font pour la fle¬ 
xion. 

Les 7. 8. 9.&; 10. font pour l’ex- 
tenflon. 

Le I. tire la Jambe en dedansy 
Les 6.ÔC11. ecartent la Jambe 
en dehors. 

Les Mufcles pour mouvoir le 
Pied , font au nombre de 9 , 8^ 
quoiqu’ils ne puiflent fe manife- 
fter tous, voici néanmoins la mar¬ 
que a pour connoître leur nom¬ 
bre, leurs noms & leurs ufages, 

umeaux. 

3. Le Solaire, 

4. Le Plantaire. 
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j. Le Jambier de derriè¬ 
re, ou pofterieur. 

é. Le Jambier de devant 
ou antérieur. 

7. Le Péroné externe. 

8. Le Péroné interne. 

Les 1. 2.3. ÔC4. lèvent le Talon 

en haut, & étendentje Piedj 
& pour ce qui eft des autres^ 
ils s’expliqueront beaucoup 
^Tiieux par une autre Figure i 
il fuffit maintenant de les 
connaître pour les Moteurs 
du Pied 5 que le 6 ^ eft le prin¬ 
cipal de ceux qui lèvent là 
pointe, en faifant la fléxioii 
du Pied 5 ôt que ^7*" écarte 
la pointe en dehors. 

Toutes les hachures, que l’on 
voit le long des Mufcles, mar¬ 
quent la dirpofition de leurs fi¬ 
bres , excepté celles qui fervent 
pour donner les Ombres. 

On avoulu y joindre ces prin¬ 
cipes de perfpeétive pour une plus 
grande inftrudion. 

Bij 
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. . Quelçjue objet que cé 

foit n’eft apperçu de la vue, que 
dans les Angles, & par les lignes 
qui forment une Pyramide, dont 
la bâfe fe trouve dans l’objet, & la 
pointe dans l’Oeil : ainlî l’on voit 
en ces Figures, que la feule ligne 
qui vient du point du milieu, ell: 
proprerhent droite, & que celles 
des extrémités ne font une pointe 
avec celle du milieu, qu’à caule 
de leur obliquité, qui eft l’origi¬ 
ne du Raccourci, qu’on tâchera 
d’expliquer dans les Planches fui- 
vantes. 

2®. Fig. Dans la Peinture , ou 
Perfpeébive, la ligne d’une lon¬ 
gueur déterminée fe repréfente 
plus courte à notre vue, qu’elle 
n’eft en effet , par deux càufes; 
fçavoir, par le Raccourci &L par 
l’Eloignement 3 & c’eft ce que fait 
voir tout à la fois cette Figure, 
dans laquelle lés lignes qui jiar- 
tent du centre à la circonférence 3 
étant toutes égales entr’elles, pa- 
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foiilent néanmoins de grandeurs 
illégales, fi on les regarde de cô¬ 
té, &: à la diftance que marque 
cet Oeil j 6c pour lors la ligne des 
feétions recevant les Rayons 
vifuels, qui paflent de l’objet à la 
vue, nous décrit fidèlement les ap¬ 
parences qu’elle renvoie en lignes 
ponctuées hors du cerclé, pour les 
faire voir au net 5 6c de cette ma¬ 
niéré il eft aifé de comprendre 
comment la première ligne quieft 
aplomb, fémbleplus courte que 
la deuxième, à caufe que celle-là 
fe trouve dans la moïenne diftan¬ 
ce, 6c que celle-ci en s’inclinant 
s’approche de l’Oeil, 6c c’eft ce qui 
la fait paroître plus grande , bien 
qu’elle commence a fp raccour¬ 
cir. Suivant cet exemple on petit 
éntendre les autres lignes 3 6c pour, 
ce qui eft du Diamètre qui en, 
contient deux , comme il eft op- 
pofè à l’Oeil, 6c qu’on ne le voit 
que par un bout, il ne forme qu un 
leul point. Fig. 4^ 

Biij 
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y. Fig. L’exemple de k Figure 
précédente peut encore lervir 
pour celle-ci, car l’Oeil étant à k 
îiauteur où on le voit placé, & à 
la diftance descinqmefuresdece 
Plan, les quinze, qui le prouvent 
au de - là de la ligne des fedions 
décrivent en celle-ci par des 
Rayons vifuels les apparences de 
la diftance &c du Raccourci j & 
cette rapme ligne ^ des fedions 
la rapportant ailleurs, comme en 
la 4^ Fig. & tirant de tous ces 
points fedionnés des lignes paral¬ 
lèles à la ligne de terre , on voit 
commencer une perfpediveoù le 
point de vue eft au milieu, ^ la 
diftance à la même hauteur eft à 
côté. 



EXPLICATION 

DE LA 

SECONDE PLANCHE 

DE Martinez. 

C Ette fécondé Plaiiclie repré¬ 
fente les differentes fortes 
d’attitudes du Corps humain par 
autant de Squelettes, accompa¬ 
gnés de fîmples traits des MuA 
des qui en couvrent les Os en par¬ 
ticulier dans l’état naturel, 

AVERTISSEMENT, . 

Cette Planche doit être regar¬ 
dée comme un vrai chef-d’œuvre, 
par rapport à la reprefentation 
très-naturelle depluüeurs attitu¬ 
des differentes, dont la Charen¬ 
te offeufe du Corps humain eft fuf- 
ceptible, & par rapport à la ma¬ 
niéré ingénieufe de tracer au tour 
des Os en particulier, èc de leurs. 




ârtîcuI,atîons les Mufcks qui fer¬ 
vent à exécuter, & à maihtenîf 
ces ^ttitudes. Il femble qu^:,l’Au¬ 
teur , en travaillant fur ce beau 
projet, n’a fongé qu’à emploïer 
toutes les forcés de fon imagina¬ 
tion à chercher, Sc à étudier par 
les différentes portions d’ufl 
Squelette la variété de ces attitu¬ 
des , ôL d’en choiiîr les plus inftru- 
étives 5 en ohfervant, lelon l’idée 
de fa première Planche, dans cha¬ 
cune de ces attitudes chohies la 

S ortion de tous les Os en par- 
ien,Il femble même que fou 
attache à l’exécution de ce nou¬ 
veau projet l’a détourné d’avoir 
eu égard à la dernieré exaétitude 
de la configuration de l’extrémh 
té de chaque Os que cette ef- 
pece d’inattention mêiiiea occa- 
lîonné quelques erreurs dans les 
Figures des Os féparés & fciés, 
principalement dans trois de ces 
'Figuresj fçavoiir ,,dans la Fig. b. 
les Fig. g. h.les Fig, 5 . 6 . Au re- 
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fte cés erreurs n’en caïuent aucu¬ 
ne par rapport aux attitudes don¬ 
nées , êc peuvent facilement être 
corrigées par la lecture du 1 raite 
des Os fecs, 6c du Traité des Os- 
frais , qui font à la tête de l’Expo- 
fition Anatomique de la Struélure 
du Corps Humain,de M. Jacques- 
Benigne Winslow, de l’Acade¬ 
mie Royale des Sciences, Do- 
deur-Régent de la Faculté de 
Médecine enl’Univerfite de Pans, 
ancien Profeffeur en Anatomie 
ôc en Chirurgie dans la meme Fa¬ 
culté, Interprète du Roy eiiLan- 
guèTeutonique, 6c de la Socmte 
Royale de Berlin ^ imprimée a 
Paris en même teins m-4°. 6c in- 
I lO. chez Guillaume Defprez,6c 
Jean Defelfarts, rue S. Jacques, a 
RPfofper, 6c aux trois Vertus. 
1732. ■ 


A. Vu par-devant étant de- 
' bout, mais appuyé légèrement 
par la main gauche fur un b a- 



ton, & tournant la tête un peu 
a droite. On obferve par-la la ! 
difpofition des Vertebres du ■ 
Col & du Dos dans cette atd- i 
tude 3 l’Epine du Dos étant un ; 
peu tournée à gauche. 

B. Vu par-devant, la Poitrine 
un peu tournée à gauche, l’A¬ 
vant-bras droit en iîéxion, & 
la Main du même côté en fu- 
pination, comme pour loute- 
nir le poids d’une petite pen¬ 
dule , & le Bras gauche levé 

horizontalementjl’Avant-bras 

héchi en haut, & k Main en 
pronation, pour foutenir avec 
le Pouce & l’Index un poids, 
moyennant un fil au bout dur 
quel il eft attaché 3 la Jambe 
gaucEe pafiee obliquement 
derrière la droite, & appuyée 
fin* une marche plus élevée que 
que celle de la droite, laquelle 
par cette attitude te trouve 
prefque dans la ligne de dire- 
ri:ion du Corps, Ôc le foutient 



•prefque toute feule ; par 4 a la 
Hanche droite plus élevée que 
la gauche. ' . i 

Ç, Vu par derrière j l’Epme du 
pos un peu tournée en arriéré, 
ayant le Bras droit écarté du 
Corps, & comme aux premiers 

degrés de Tadion des Mufcles, 

qu’on appelle Kele'veurs dtt 

Sras. ^ ^ r ^ 

D. Vu par-devant, affis iur les 
tubérolîtés des deux Os If- 
chions, les CuilTes fléchies en 
haut,&: les Jambes fléchies en 
bas : la Poitrine penchée en de¬ 
vant, èc un peu de gauche à 
droite, par conféquent l’Epine 
duDos ôc des Lombes courbee 
à proportion i le Bras gauche 
appuyé de façon que l’Epaule 
en eft un peu foulevee. 

E. Vu par-derriere, alfis, un peu 
tourné de droite a gauche 51E- 

pine du Dos légèrement cour¬ 
bée. J 

E. Vu plus direderaent par-der- 



, riere, affis, & tenant avec U 
Main gauche un flambeau. 

G. Vû par-derriere debout, le 
Dos un peu courbé, à caufe des 
Bras avances én avant j la Tête 
penchée &; contournée. 

H. Vû par-devant, à peu près 

dans'le cbntre-fens de Tattitu- 
déD. excepté la pente du Tho¬ 
rax en arriéré, & de la Tête en 
devant. ' 

L Le contrerfèns antérieur de 
Lattitudé B. le Corps étant ici 
appuyé fur la J-ambe gauche 
plus que fur la droite, laquelle 
ne pofe que fur la pointe du 
pied : ainn la Hanche gauche 
plus élevée que la droite. 

L. Vû par-derriere, le Bras gau¬ 
che tourné diredement en ar¬ 
riéré. 

M. VU par-devant, le Corps un 
peu tourné à gauche ; la Tête 
penchée fur l'Epaule di'oite: 
le Bras droit appuyé par l'Olé¬ 
crane fur la Cuilfe droite : la 
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Main, portée fous le Menton 
par la fléxion prefque entiere 
de l’Avant-bras. 

Vertebres féparées. - 

Deux Vertebres affemblees, 
aufquelles on voit les follettes 
de leur Articulation, qm re¬ 
pondent aux facettes d’un cote. 


[Nota. Il y à ici une erreur, 

dont on parlera dans une 

autre occallon. ] 


c Deux Ôs Pariétaux. 

d. La Calotte du Crâne d on 

Enfant tenue devant une. 
miere pour faire voir la tian - 
parence de l’endroit qu on 
■qqWq laFontanellè, 
e ^L’Os Fémur gauche avec 
■ la Rotule , l’extrémite mf^ 
rieure de cet Os vu parde- 

f '^Te même Os vu çar-derriere. 

.LemêmeOsfciéendeuxfe- 


g. h.; 



Ion fa bngueur, pour en faire 

voirlaCavité&JaSpongiofité, 


[Nota. Il y à erreur dans les 
marques blanches de la 
bpongiofiré en haut j 


gauche, avec l’Os 
1 erone vu par-devant. 

K. Les mêmes vus par-derriere. 
l.m.Le Tibia fcië en long com¬ 
me le Fémur g. h. 

n. Face intérieure de l’Os du 
-oras, ou Fîumerus gauche. 

O. Lace poftérieure du même 

(Js. 


p. Les dÜFérens degrés d’écar¬ 
tement des Rayons vifuels, fe- 
différentes diftances de 

i Objet. 

-q. Morceau dePériofte avec des 

Inlertions tendineufes. 
r. , Un tronçon d’Os,& la face 
interne d’un morceau de Pé- 



S; Face interne ou carcîlagî^ 
neufe de la Rotule, avec une 
grande portion d’Aponévrofe, 
vue par fa face interne ou po- 
ftérieure. 

tu. Une Clavicule, vue par-de¬ 
vant & par-derriere. 

X. La meme fciée tout au long. 

y. Un Os du Métacarpe fcié en 
long. 

2. Des Phalanges fciées en 
long. 

I. Une Rotule fciée en deux 
par toute fa largeur. 

1. La Moelle de l’os Fémur. 

3. et L’Os Péroné fcié en deux 
félon fa longueur. 

4. L’Epiphyfe inférieure déta¬ 
chée de l’Os Fémur. 

5. Sc 6. L’Os du Bras, ou Humérus 
fcié en deux, 

[Nota. Erreur dans les Epi- 
phyfes, & dans les Con¬ 
tours des Extrémités, dcc. 
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y. Le Rayon, ou Radius gâucliè 
vu pai'-devaiit. 

8 . Le même vu par-derriere. 

Le même fcié tout au long 
en deux. 

I O, L’Os du Coude, où Cubitus j 

fcié de même. . 

ri. Le même du côté gauche 
dans foH entier vu. par-devant. 
12. Le même vu par-derriere. 


J ’Ay lû par ordre de Mdnfîeiir le Lieu¬ 
tenant General de Police, un Manuf- 
crit qui a.pour ütie. . Nouvelle Exfojttm 
(le deux Planches Anatomiques de Marti- 
iî E Z, & n’y ai rien trouvé qui empêché 
l’impreffion. A Paris ce ^«Aoufl: 1740. 
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